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LE MARCHE EN BREF

Atacora-Donga
450 à 600 FCfa

Borgou-Alibori
450 à 550 FCfa

Zou-Collines
450 à 575 FCfa

Ouémé-Plateau
450 à 500 FCfa

La campagne de commercialisation de
noix brutes de cajou au Bénin suit
toujours son cours avec une autre
allure de fluctuation de prix de cajou
cette semaine. Pour ce douzième
numéro de votre bulletin
hebdomadaire du Système
d'Information sur le Marché (SIM) des
noix brutes de cajou au Bénin, la
fourchette de prix se situe entre 450-
600 FCFA totalement au dessus de
celle de la semaine dernière (300-560
FCFA). 
Cette semaine, Il y a eu de fort
changement au niveau des prix de
commercialisation dans les différentes
régions. C’est le cas où toutes les
régions ont enregistré le prix le plus
bas (450 FCFA) cette semaine. 
De même pour cette semaine, le prix le
plus grand (600 FCFA) est enregistré
dans la région Atacora Donga contre
560 FCFA la semaine écoulée, Borgou
Alibori a enregistré le même prix
maximum cette semaine que la
semaine dernière de 550 FCFA. La
région Zou Collines a enregistré 575
FCFA cette contre 500 FCFA la
semaine passée et l’Ouémé Plateau a
enregistré 500 FCFA contre 450 FCFA
la semaine passée.
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Le prix moyen pour
la semaine sur le

plan national est de
503 FCFA par Kg soit
une augmentation

de 74 FCFA de plus à
celle de la semaine

passée.

Situation nationale de l’offre et de la demande

Selon le graphique, Sur le plan national, il ressort actuellement que 97% des 37 Communes membres du
réseau FENAPAB ont une offre Faible (faible disponibilité de noix) suivie de 3% qui ont une offre Moyenne
(disponibilité moyenne de noix) et toujours sur les 37 Communes membres du réseau FENAPAB, 86% ont
une demande forte suivie de 14% cette semaine. Cette demande (forte et moyenne) traduit non
seulement la présence effective en nombre suffisant des acheteurs locaux sur le terrain pour l’achat des
noix brutes de cajou auprès des producteurs mais aussi et surtout la baisse de production de cette
campagne certainement due à plusieurs facteurs. 
Aussi, les 97% de la baisse de l’offre traduit la diminution progressive et rapide des récoltes de noix de
cajou. Cette année, la production semblerait connaître une baisse sur le plan nationale d’environ 40% à
comparer à la production de l’année dernière. Ceci semble expliquer la faible disponibilité de noix brutes
de cajou par le fort taux de 97% de l’offre de noix brutes de cajou.
L’offre ayant baissée et la demande forte, il est bien normal que les prix connaissent une forte
augmentation. Les restrictions dans le déplacement des noix brutes de cajou à l’intérieur du pays restent
toujours strictes ceci dans l’objectif d’éviter les sorties de noix vers les pays voisins.

Situation de l’offre et de la demande par région

Cette semaine, la situation de la disponibilité des noix d’anacarde reste la même que celle de
la semaine dernière. Elle est totalement faible dans toutes les régions tandis que la demande,
elle est forte dans toutes les régions sauf l’Ouémé Plateau où elle est Moyenne. 
Nous remarquons que malgré la domination des usines locales de transformation sur le
marché, le prix ne fait que galoper d’une semaine à une autre. Jusqu’à cette semaine après le
lancement de la campagne de commercialisation, les transformateurs n’arrivent pas
toujours à s’aligner sur le prix du marché et font profiter le marché aux collecteurs locaux
et autres. 
Nous tendons progressivement vers la fin de la commercialisation. Les acheteurs qui, autrefois,
disposaient les balances le long des routes ont eu le temps de constituer de gros stocks. Il faut
noter que ces balances installées au bord des voies commencent à disparaitre. Nous notons
encore de stockage auprès de quelques producteurs qui ont stocké leurs produits en espérant
une éventuelle montée de prix. Ces stocks sont vivement recherchés par les acheteurs.
Les ramassages sont presque terminés dans les champs et certains producteurs se projettent
déjà sur la campagne prochaine. La rareté des noix pourrait aussi expliquer la hausse des prix
dans certaines communes comparativement à certaines périodes de la campagne où le prix
était relativement bas à cause de la disponibilité des noix. 
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Situation de prix sur le plan international

Le graphe traduit l’évolution simultanée des prix moyens par région de la Semaine1 à la semaine 12. De son analyse, il ressort que
similairement à la semaine dernière, les prix de cette semaine dans toutes les régions ont une forte allure croissante. Les prix moyens
enregistrés par région se présentent comme suit : 

Atacora Donga a enregistré cette semaine le prix moyen de 525 FCFA contre respectivement 455 FCFA la semaine passée ; c’est le prix
le plus élevé des quatre régions ; 
Borgou Alibori et Zou Collines ont respectivement enregistré les prix moyens de 500 FCFA et 513 FCFA contre respectivement 450
FCFA et 438 FCFA la semaine passée. 
Ouémé Plateau, quant à elle a le niveau faible de prix enregistré qui est de 475 FCFA contre 375 FCFA la semaine dernière.

Les régions Atacora Donga, Borgou Alibori et Zou Collines se sont totalement démarquées de façon pas homogène de la région Ouémé
Plateau qui a connu cette année une faible allure de croissance comparativement aux années antérieures. 
Cette situation des régions reflète exactement celle des communes.
Ce même graphique nous indique que c’est à partir de la 8ème semaine que le prix de noix brute de cajou a pris une forte allure
ascendante jusqu’à maintenant. Ce prix connait un fort taux d’accroissement de 36% de cette 8ème semaine à celle-ci qui est largement
supérieur au taux t’accroissement de 9% de la première semaine à la 7ème semaine marquant le début du bulletin hebdomadaire du
Système d'Information sur le Marché. En témoigne la courbe.

Situation évolutive de prix par région

Comme au Bénin, les prix continuent de grimper aussi dans la sous-région selon le bulletin sur le
Marché de l'Anacarde de Nkalo du 10 Mai dernier. Au Sénégal, les prix bord-champ varient entre
425-600 FCFA, 300-500 en Guinée Bissau, 325-425 au Mali, en Côte d'Ivoire où le
gouvernement a interdit temporairement l'exportation de noix de cajou brutes, le prix est entre
225-325 FCFA. Au Ghana, la fourchette de prix est entre 320-350 FCFA, et au Nigeria, on
enregistre des prix entre 310 et 345 FCFA avec le Naira qui semble se stabiliser. 
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